
T êr-soiine
i-àerche journée pour laver ou
autres travaux.

S'adresser bureau du Journal

OH tornile
pour la saison d'élé dans un hòltel
de montagne lune première Som-
nielière bien expérimentóe et
un casserolier- ,

S'adresser sous chiffre F. A.
300, au (bureau du Journal.

Four le Cani ile Vaud
Jeune eampagnard, fort et actif,
gapliant trajre et faucber, désiran t
tonnaìtre l'agriculture vaudoise,
ùouverait place avec bons gages
el vie de familte. Entrée de sui-
te ou à convenir. Ecrire à Er-
nest Relay, agriculteur,

Pampigny (Vatid)

Sommi» ère
pour café, à Sierre, est demandée
de suite.

S'adresser a'u bureau du Jour-
nal qui indiquera. 

ON DEMANDE

Jeune lille
Borgne

S'adr. au bureau du journal
On cherche à louer tout cte

suite joli ,

Appartement

Àvendre
ile 3 à 4 pièces.
S'adres. case postale 2198 Sion

1 villa de 6 chambres à
coucher, salon, salle a
manger, salle de bains.
cuisine ct dépendances
jardin et verger. Tout
confort moderne.

S'adresser au bureau du jour-
nal qui indiquera.

Pommes le terre
pour semences à Chair jau-
ne provenant cte Hollande . Qua-
lité extra a gros rendement

Pour toules .vos semerroes, re-
cltercJiez toujours des produits
provenant du nord. S'adresser
chez Bournissen, agronome,
SION

¦ Grande baisse sur tous les articles ¦
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REICHENBACH FRÈRES flEt 
FABRI QUE DE MEUBLES - SION
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offrent leurs meubles à des prix avantageux tout
en garantissant un travail soigné. — Une visite à nos
magasins vous montrera la bienfacture et le grand
choix de nos modèles et ne vous engagé à rien.

UL A venire
la moitié d'un bàtiment, soit un
étage, avec moitié de grange-é-
curie et terrain a ttenant, situé
près Sion.

Pour tous renseignements et
traiter s'adresser à l'avocat Jo-
seph ROSSIER, à Sion,

«stagne
pouvant tenir ,10 vaches pendant
3 mois. ,— S'adresser chez Jos.
FARQUET, Bramois.

Commerce de Chaussures
à remettre à Lausanne. S'adres-
ser Crausaz A Gonseth,
Grand-Chène, 11, Lausanne.

Chasseurs Taupiers
La Fabcique de four-

rures B. D. Benjamin 2 A-
venue du Tribunal Federai,
Lausanne, vous patera aux
plus hauts prix du j our, vos
peatix de renards, martres, foui-
nes, taupes, etc.

Meme adresse : Confection
et Réparations de toutes
fourrures.

MEU BLES d'otcasioD

Téléplions No 40
Toujoiirs en magasin :

Poussines d'Italie aitasi Lausanne Tel. 31.96
que Volaille morte et co- A. Wertheimer
mestible. ¦-——_ -—.

et neufs
aux plus bas prix.

marchandises soignées
garanties propres et

remises a neuf
Lits en tous genres à 1 et fi
places depuis fr. 150.
Chambres k coucher et
chambres a manger. Ca-
napés, divans, armoires,
Mobiliers de salonetc.

SALLE DE VEJVTE
22-29 Rue Gd St-Jean

Duglio & C
BRIGUE

Peaux de taupes
GRANDE AUGMENTATION

DE PRfX
sont toujours achetées par

PAUL HEYMANN. BALI
furkheimerstr. 7

Foin, regain
bottelés et Balles de céréa-
les fourragères.

F. GUEYDAN-de ROUSSEL, au
Chàteau d'Ependes, EPENDES,
(Valud). Pas de fièvre aphteuse.

^-_-_-H-k_-_
ALB. WUEST , FILS
Marchand-tailleur, S i o n
Grand Pont , En face de la Gd« Fontaine

Mmm
sur mesure en tous genres
La pins tante nomante
:: en ilraoerie aMlaise ::

A vendre
plusieurs vaches vélèes en de
ttembre et janvier, ainsi cm'un tau-
reau prime, race d'Hérens. E ven
fjuellement, on échangerait don
tre vache tardive.
S'adresser à Ulysse Solioz, Sion

A vendre
d'oteca^iorc 1 vélo die dame, etiti dte
nteuf.

S'adresser au bureau du Jour-
nal enti indiquera.

Foin-paille
bottelés

Ire qualité, Jitière, toujours en
flépòt Rue des Remparts, au plus
bas prix du jour.

S'adresser chez Bournissen
lbtirrages, Sion.

Bonnes chaussures
a bon marche

Soul. fer. p. enf. n° 26/29 10.50
» » n° 30/35 12.50
ì. de dimanche n° 26/29 10.50
» cicute cirée n° 30/35 12.50
» fer. p. gareons n° 36/39 16.50
» de dimanche

potir garcons n° 36/39 17.—
» de dimanche
p. dames, garnis n° 36/43 16.—
p. dames, Derby n° 36/43 16.50
p. dames, Box, n° 36/43 21.—

Souliers de travail ferrés
potir messieurs n° 40/48 21.—

» dimanche » n° 40/48 21.—
» » Box » n° 40/48 25.—
» mihtaire, ferrés

solide n° 40/48 23.—
Demandez catalogue illustrò

Réparations soigneustes
Rad. HIRT fils Lenzbourg

n__i_ M™ F. WIDMANN 17-, Sion
g l'i

Grand choix de Salons, Salles à. manger. Chambre à coucher et M eubles en tous genres, a
LI 1 des prix avantageux. Travail soigné et garanti. I l

I

OOOOOOOOOOOOOOOOCM _**OC*-̂ ^

Pour Fr. 620.- Pour Fr. 550.- I
Salle à manger moderne, en Noyer ou Chène, com- Chambre à, coucher moderne, en hétre et bois croi-

I 

posée de: 1 buffet 130 cm. 1 table à ralfonge, 6 chaises. 
 ̂ composée de: 1 armoire, 2 lits 90/190 cm., 2 tables :

Pour Fr 840 - l̂ e n'u*'' 5ayec marbre> l lavabo<totnrnode avec marbre.

1 
Chambre à coucher Louis XV, en Noyer ciré com- mm} ^^ 

avec arm&i à , 
Frg 

m _ U
,:¦ posee de : 1 armoire a giace biseautee, 2 lits 90/190 cm., D
j »  2 tables de nuit avec marbré, 1 lavabo avec martire et 2 literies complètes en boia crin animai de- M

w__ giace. puis Fr- 210.— ÀqS

m^̂ .. __ __ ____ „_«,,„ WkmW
gĝ ra»i«a-iiiwl„_--- -w- l.VMMMihi-iiillia.ai.IIIIIII .! ¦¦¦¦¦ a _ wiaaiw»ii_iMiia mam¦—¦ ¦ ¦maini !¦ ¦ — w.i.iniMaiwaai. ¦ I'UL ¦ i

Veilte aUX eilchèreS " Si VOUS voulez conserver votre sante
-

L'avocat Joseph ROSSIER, à Sion, agissant, potir Mme Séraphine buvez du Café de Malt Kneipp-Kath-
iCihai'bomaet-Uonstantin, à Sion, exposera en vento, par vote d'endhè- reiner. C'est la boisson la plus saine pour
res publiques qui auront lieu te 9 avril prodhain, à 14 heures, à le déjeuner. Le meilleur succèdane du café,
l'Hotel de la Gare, à Granges, divers immeubles, .nature, prés, jar- son meilleur compjément.
dins et Champs. Q M

Pour tous renseignements, s'adresser à l'avocat Joseph ROSSIER 1ai__^H__^__^__^__MHK^M Charcuterie Cnavaz
Carrières fllrvel Villeneuve a.^*™^*Poitrine fumèe 3.80 te kilo

~~~u~„^l» ~~«:~—•<- l «~ ) Saucisses de ménage extra 3.50 le kiloembaucheraient quelques saucissons ire quante 4- ie kiio
-m A t Poitrine salée ' 3.50 te kilb
¦-_/-_ u'11 _ ¦*»- _ Af _ "¦_ _ _  1_ _ _  -g "_ _tC1 Expédition par oolis piostaux et contre remboursement.
IMHlh ILI d 11 Celi"Ili o aaaaaaaaaaaaaaaaaaaamam ¦ ¦¦——

Magasin de machines et articles de cave I t i vili ITOMGUI J
I "'¦• tt K̂ ^a dottine Boxcalf noire facon Derby, cjotasue

A ifìriihpr-ilIIpf Qinn L„ * ••¦ ..<%_ Nos- 40/46 Frs - I9,5°¦ Ui UII SI 0*11115 fi p U'iwll 
^1̂ ^̂ ^^̂ ^^ Expédition feto , oontre remboursement.

Grand assortiment de toutes les machines ^ ^ ^
^^__-?w /•? 1 

Demandez notre --talogtie illustre.
et articles dc cave* ^̂ *̂ S_B____r Grande Cordonnerie J. KURTIi

Spécialité de bouchons et tuyaux caoutchouc pour *~[ 1 Cours de Rive ~ GenèTe

vin et eau. 1111 |__/_ | "̂ R ____HJ_H_I ' BM
Représentant potir le Valais de la maison E, Friederich, oions- M ;

trucleiir de pompes et de robinetterie en metal, à Morges. H MACH3MES P-'W"" _kl af m\ 1 __r —~— MkM é__?
etr Demandez mes prix avant  de faire vos comma n des à des fa POUR LES | [Hi lai 3 P  1 JlJ 1̂ 5 ^1?maisons étrangères. t Sm * \ m

{pà___«_S__Ea_*__S__î ^ 10 
telles que

1 FERNAND , | I rxvclim,*KS,v^"K 
0a

";""" I
f i  r f^A B B  H ^K?fìi Réparations d'Horlogerie ìj <m
f i  \Jn%mLmLtakW%m\J . et Bijouterie en tonBg SiieB f i  M " RATELEUSES «PARFAITE» -
'f i  ^WM&WMIM%+- :- Travail prompt et soigné ¦: $  ̂

_ RATELEUSES-FANEUSE'S —

% S I O N  1 M0NTEES ZENITH, L0NGINES jj I| . APpAREI,_s à AIGXJISER -5fc TéLéPHONE 146 Bijouterie Argenterie Lunetterie St H
g Toujours gd choix en magasin g M RATEAUX A MAIN 

l{ ¦¦ ! \ m MONTE-FOUN, etc 

Boucherie agricole I FRITZ MARTI S. I, Berne I
- me du Fmv 32 II DEPOT A YVERDON I' ' :
- YVERDON — \ Q 

U  ̂ *VLKJJU1N

Iielle viande vach e grasse et génisses t re  / inalile le kilo fr . 2 _L__M_nBfflBnTTnui|l|i|||i I M tlimWriaaWWVMImmf l Pr_*̂ 1IK_M__3!lIlà 3.60. — Saucisses extra mélange porc à fr . 3.20 le kilo. -̂!/:" -._W_B_H_Wllla,_mr_^__a__H_8—B SH__—_i
Expédition à partii* de "2' kilos. .. Marchandise fraìche du Pays, AVIS 8UX COfflinerfantS CT V1I1S

t m m  _-^ .. ~a _-M _-  ̂oran È_ Le soussigné fabri que à prix modérés des vasvs de toutes
AA Sl_^ *La9 A _S? SS  ̂

_B 
i dimensions, fustes et fùts de roulage ; bois ole ler- choix. De-
¦ maadez devis.

FONDÉE EN 1858 
^^_~~^\ SOCIETE W Se recommande : Charles l'EDEKER , maitre-tonnelier
/^J^3>H| 

£  ̂
D'ASSIRASCES ! 

^ VEVEY.
SIEGE SOCIAL |7*Éf£ _̂__t^&A SUR LA* VIE ' ____«_--_^_«, . „ „ .„ „ „  WWÈÈff ixÈy ET CONTRE LES m _IIZZ___ ' ¦ ZZZIl — "1. A V is A N  N r. \- . J^> rìn-'r t̂J-Si——J MS Ur32X¥tam3?3fL ¦¦ .. - ¦.- ¦  5WgaBM iB ("*_ _¦_¦_ ¦
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^̂ ?B  ̂ Teinturerie Masson
VIE — ACCIDEVTS T — RENTES ,V: !: JWIONTRE1JX - Téléphone 7.75

RESPONSABILITÉ CIVILE Teinturerie en toutes teintes — D'euil rapide
p] |5 — Lavage chimique — Installation( pour ttiln-

Agence Generale: Albert Roulet, Sion ture de drap en pièces — Servi ce special
~*nia_ _̂_ _̂!__ _̂___a_aaaaaa_R_ir_%___a_B~_ _̂____ _̂ _̂BS d'expédition pour le dehors. I~ 
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LETTRE DE PARI»

La situalion generale
Les alliés préparent la oonférenoe cte Gènes,

leurs experts, réunis k Londres, ont examiné
avec soin les questions techniques dont se
compose te i programmo de oette conférence
dont la réunion est maintenue très prochaine-
ne; des résoiufions ont été prises, notamment
en ce qui concerne les dettes russes, et la sé-
curité des étrangers qui s'aventureront tes pre-
miers au sein du cloaque russe.

Mais on ne sait toujours rien au sujet
^ 

des
personnages politiques qui se rendront à Gènes.
M. Lloyd George ira-t-ti ? Le grand débat qui
doti avioir lieu prochainement aux Communes
nous fixera v à cet égard. En tous les cas,
il est peu probable que M. Poincaré s'y rende;
quel sera l'homme politique francais qui re-
présentera la France à la Conférence de Gènes?

En erte qui concerne la délégation russe, Léni-
ne se fait porter malade; sans doute craint-
on, à Moscou que te chef du gouvernement des
soviets se montre trop concilianti

L'Amérique, on le sait, a dèci ine l'invitation
que tes alliés Jui avaient adressée ; son ab-
stention désormais certaine a, quelque peu dé-
sappointé les Allemands qui complia.tent beau-
ooup sur l'aide et la. générosité américaines;
mais la générosité américaine a ses heures.

Avant d'alter ,à Gènes, ltes alliés ont votilu
tenter de régler te problème orientai, et de
mettre d'accord tes grecs et Jes turcs ; ils se
sont réunis à Paris à cet effet et ont entrepris
la revision complète elu traile de Sèvres. En
mème temps, ils pnt suggéré aux belligérants de
signer un armistice sur des bases qu'ils ont
déterminées et qui oomportent notamment l'e-
vacua tion de l'Asie-Mineure par tes Turcs et
les Grecs. Cet, armistice ne sourit guère a'ux
Kémalistes qui craignent de perdre purement et
simplement d'excellentes positions de combat
sans pour cela arriver à se mettre d'acoord
avec Ies Grecs, dont les exigences sont très
grandes.

Enfin, la oommission des répiarations a si-
gnifie à l'Allemagne les décisions qu'elle a pri-
ses en réponse ,à la demande de moratorium
présentète par le gouveriiement du Reich, au
sujet des paiements qu'elle doit effectuer au
titre des réparations. _

Un moratlorium renouvelable est aceiordé . Les
paiements à 'effectuer sont réduits a une pro-
portion qui ne grève pas les finanoes du Reich.,
mais la oommission des réparations a exigé,
par clontre, de l'Allemagne un certain nombre
de mesures fi scales et d'economie de nature à
permettre au gouvernement de Berlin de tenir
à l'avenir ses engagements sans ootirir à la bati-
queroute. Et oette mise en tutelle de leurs fi-
nances parait fort méciontenter tes Allemands qui
ne nous savent aucun gre de la nouvelle con-
cession faite par Ics alliés. J- S-

SUISSE
¦/¦ 

¦

Mort de M. Borella

L'avocat Achille Borella, Conseiller aux Etats
est déciédé mercredi à Lugano. Né à Mendri-
sio en 1845, il fit son doctorat à l'Université
de Pavie et il pratiqua le barreau à Mendri-
sio, ioti il fut oonseiller municipali et syndic de
1883 à 1905. Il fut membre du Grand Conseil
jusqu'en 1905, oonseiller national dès 1893, et
membre du Conseil d'Etat tessinois de 1903
à 1917, qu'il présida à trois reprises. Le
défun t était un des chefs tes plus en vue
du parti libéral-radical tessinois.

Sèrie d'accidents
A Weesen, un atlelage de bceufs s'est embal-

lé. La femme de M. Anton Buhler, mère de
plusieurs enfants, est tombée si maJheureuse-
metit du char, qu'elle est morte peu après.

— Une sommelière du buffet de la gaie de
Zurich, Mite Rosa Eiehelìe, 32 ans, voulant
traverser Je toit vitro du restaurant de troisiè-
me classe, a fait une. chute, tes vities s'étant
brisées sotis sion poids. La victime a été griè-
vement btessée à la tète et se plaint en outre
de lésions internés.

— M. Heinrich Kunz, 31 ans, marie, vou-
lant décrocher un contrevent, a fait une chute
dti troisième étage, dans la rue. Transporté d'ur-
gente à l'hòpital, il y a. succombé. <

— L'enquète a établi que le nommé Joseph
Stocker, 47 ans, q'ui a été retrouvé mort, ge-
lé, au bord de l'Aar, ayant subi de nombreu-
ses pertes de bétail, avait erre toute Ja nuit
dans la campagne, et, le soir, n'ayant pas man-
gé, il tomba sans connaissance.

Le malheureux était propriétaire d'une cles
plus grandes termes de l'Ober-Freiamt, et laisse
7 enfants en bas àge.

— Sur la route de B'uclis à Grabs, l'agricul-
teUr Mock, de Salez, àgé de 37 ans, voulant
avec sa bicyclette, éviter une femme un peu
dure d'oreilte, a été atteint par une auto et tue
sur le ooup.

La Pie-Pie et l'impòt de guerre
Le fise federai a fait. produiré dans la faillite

Piccard ,Pictet et Cte, une créance de 10,252.000
francs représentant l'impòt de guerre dù par
la masse. L'administration de la faillite ayant
écarté de l'éta t de oolliadation une partie dte cet-
te créance, te fise federai aj etionna la masse, de-
manda l'admission intégrale de sa créance . Le
Tribunal vient de rendre son jugement, faisant
dioit à la demande dti fise federai.

Conflit des menuisiers
La proposition de oonciliation faite par M.

Pfister, directeur de l'Office federai du travail
pour mettre fin au confiti de la menuiserie, est
la suivante:

A partir du ler avril 1922, une rédùction ge-
nerate des salaires cte 10 et. par heure sera
introduite.

2: Le ler mai 1922, une nouvelle rédùction
de 5 cts. à l'heure sera appliquée à tous les
salaires qui jusqu'ici étaient supérieurs à fr .
1 fr. 30 à l'heure.

3. Les réductions de salaires qui ont été ap-
ptiquées depuis te ler janvier 1922 seront por-
tées en compte.

Les deux fédérations pourron l se prononcer
jusqu 'à jeudi à midi sur l'acceptation ou le
refus de ces propositions.

La petite vérole en Argovie
Un cas de petite vérole vient de se décla-

rer à l'éoole de recrues d'infanterie à Aarau
panni tes soldats entrés au servioe, il y a 8
jours. Le malade, qui est de Niderlenz a été
transporté à l'hòpital special1 de Zurich.

Les recrues qui, lors de leur entrée au ser-
vioe, avaient été vaccinées, ont été consignée.s
pour une dtirée de 8 jours .

La question des visas
Le Département federai de Justice et Police

oommtinique :
1. Malgré les démarches entreprises sur ins-

truction du Conseil federai par la Légation de
Suisse à Londres, la Grande-Bretagne a refusé
de oonclure un aoqord sur la suppression ré-
ciproque du visa des passeports. Le Conseil fe-
derai a cependant décide de suppri mer le visa
suisse à parti r du 15 avril 1922, pour tous tes
ressortissants de l'Empire britannique (oeux des
Dominions et Colonies britanniques, aussi bien
que oeux de la Grande-Bretagne) qui se ren-
dront en Suisse dans une intention autre que
d'y chercher du travail. Cette décision a été pri-
se dans l'espoir que le gouvernement bri tanni-
que accorderà la réciprqcité dans peu de temps.

2. Le visa suisse est donc supprimé main-
tenant, dans la mesure où il n'est pas ques-
tion de travail, pour les ressortissants de Fran-
oe,, du Lichtenstein, du Luxembourg, de Bel-
gique avec Colonies, des Pays-Bas avec Colo-
nies,, de tout l'Empire britannique, de Suède,
du Danemark (avec l'Islande) des Etats-Unis
d'Amérique, dans l'Empire britanni que et des
Colonies francaises, belges f et néerliandaises. La
Belgique et les Bays-Bas ont mème renonce au
visa d'entrée pour tous tes Suisses qui veulent
travailler dans ces deux pays.

3. Les Suisses qui se rendront à l'étranger
(exoeption fai te de la, Belgique et des Pays-
Bas) potir jy chercher du travail doivent tou-
jours se procurer lauparayant les autorisations
nécessaires et tiaire munir teur passeport d'un
visa. C'estiainsi que tes Suisses qui se rendront
dans l'Empire britannique >sont tenus, pour ob-
tenir te visa, [de posseder une autorisation du
ministère du {Travati à Londres. Pour alter
en\ Fianco, ils doivent également avoir en mains
ime autorisation du Servioe du contròie de la
main-d'ce'uvre étrangère, Avenue Rapp 2, à Pa-
ris, ou d'un vOffioe départemenlal du travail,
et faire viser de'ur passeport par un Consulat
francais. Sinon, ils ^seront renvoyés d'u terri-
toire dans /un délai de 5 jours.

Curieuse affaire ide contrebande
Au mois de novembre 1921, une dame domi-

ciliée à Baden (Argovie) et qui venait de faire
un petit ^séjour en Allemagne, était interpel-
Jée à son passage à Ja douane suisse de Ite
gare badoise ide Bàie par un garde-frontière :

— Avez-vous quelque -, chose à déclarer.
Sans hésiter, la piarne répondit par la né

gative. Sceptique , te idouanier l'envoya à la vi
site, laquelle permit (de oonstater que la vo
yageuse était ,en possession d'un superbe man
tealu neuf . v

— D'où provient. ce manteau?
— Je l'ai acheté, il y a une année, à Lau

sanne. L
.Comme elle loffiait de fournir la preuve de

la véracité de >son dire, la douane oonsentit à
lui aceorder le délai (nécessaire à établir sa
bonne foi . vA Ja date fixée, aucune justifica-
tion ne fui étant parvenue, la douane revint
à la chargé. (L'inculpée répondit qu'elle n'a-
vait pas tei te temps de se rendre à Lausan-
ne, qu'elle (attendati, pour "taire le voyage, l'oc-
casion de régler idu mème ooup une autre af-
faire et que ,si on pretendati l'obliger à partir
tout de suite, i elle exigeati une indemnité pour
ses frais de route. L'action pénale étant sur le
point d'ètre jprescrite, l'Administration ne j'u-
gea pas à propos d'attendre davantage et sai-
sit de l'affaire le iprooureur general de la Con-
fédération. Celui-ci irenvoya la dame au man-
teau devant de Tribunal de police de Bàie.

Le procès (S'est plaidé lundi .
Considérant d'une . part que si elle n'avait pas

donne suite ià sa promesse, l'accusée avait boat
au moins payé d' amende à elle infligée par le
fise, soit la tsomme de 50 fr ., . représentant,
muJtipJiés par ..7, tes droits éhidés, plus Jes
frais; oonsidérant \d'atitre part que uè paie-
ment équivaJait ,à un retrait de plainte, la Cour
a refusé de vstatuer sur te ol\ei die > contravention
à La Joi vdouanière. Quant à la poursuite en-
gagée pour Contravention aux ordonnances fé-
dérales sur les .restrictions d'importation, lia
Cour a ?galement rrefusé de se prononcer, le
cas dépassant les limites de sa compétence.

Le méme jour, Je Tribunal de plolice de Bà-
ie a eu à s'occuper «d'une affaire a peu près
semblable. D i-s'agissait oette fois-ci d' un négo-
ciant de iFribotirg, qui rentrant d'Allemagne,
avait tenté d'introduire ten Suisse un pardes-
sus et lime valise de cui r. Lui aussi pretendati
que ces objets étaient de provena nce suisse.
N'ayant pu (faire la preuve de son affirmation
dans le délai voulu, il fut également renvoyé
devant la justice (bàloise. Condamné par te fise,
à une amende de 200 fra ncs, l'accuse avait ver-
se cette tsomme, non pas en mains de la
douane, mais pu greffe dti tribunal de soia do-
nneile. Consìdérant tque ce dépòt oorrespon-
dait à une nrétraotation, la Cour a donne son-
assentiment au .prononcé de la donane, mais
s'est, oomme tdans te cas précèdent, déclarée
inoompétente pour ice qui concerne la con tra-
vention aux ordonnances ̂confédérales sur tes
restrictions d'importation.

Les intérèts des autres passent _f*t _. Il **lfT f •après les nótres UailtOll €01 YaiE-S
Nos industriels reoommencent à étre assail-

hs de isollicitations individ'uelles pour adhé-
rer à des organisations étrangères chez les-
quelles les ootisations annuelles varient entre
100 et 500 francs:.

fl est bon de rappeler à ce propos les exbor-
tations de certains organes officiels suisses qui
ne cessetit de répéter enie la meilleure sauvega-
garde des intérèts du pommerce et de l'indus-
trie ne consiste nullement pour les membres
individuéls de oes groupements économiques à
accordei* des subsides aux organisations étran-
gères qui défendent nécessairement des inté-
rèts avant tout étrangers, mais que te moyen
le plus efficace de s'aider soi-mème réside dans
l'union toujours plus étroite de nos foroes éco-
nomiques et qu 'il vaut infiniment mieux soutenir
davantage tes institutions nationales en faveur
du commerce et de notre economie publi que
que d'adhérer à des organisations élrangères.

Malheureusement, il arrivé trop souvent que
nos propres syndicats et nos propres oeuvres
d'utilité publique se voient refuser le plus mo-
deste subside, tandis que d'auetins acoorden t bé-
névolement des subventions assez rondeJettes
à des organisations ' étrangères dans le fallà-
càeux espoir de mieux servir leurs intérèts
personnels.

Songe'ons-y bien.. Si nos propres institutions
s'affaiblissent et .perielitent faute de l'appui bien
oompris qui leur est nécessaire, nou s devrons
finalement nous résoudre à nous affilier à des
organisations étrangères.

Est-ce bien là ce que nous voulons?
Association « Semaine suisse .»

Decisions du Conseil d'Etat
Le Conseil d'Etat vote un subside de fr .

600 pour l'exposition d'aviculture qui aura lieu
k Marti gny les 6, 7 et 8 mai prochain.

— Vu ipie M. NN. ancien président de la
commune de X. s'est refusé à mettre à la dis-
position de la commission chargée de procé-
der à une enquète sur les comptes conrnru-
naux , les pièces comptables dont elle exigeait
te dépòl, Je Conseil d'Etat décide de suspen-
dre M. NN. de ses fonctions de conseiller de
la oommune de X.

^ 
— Le Conseil d'Etat décide de recourir au

Conseil federai oontre la décision du Départ .
des chemins de fer concernant l'horaire des
trains 35 et 40 (nouveau 46), et de demander
que tes t rains circulent toute l'année

—- 11 adople un arrèté fixant. le tarif pour
les vacations des organes charges de l'inven-
taire obligatoire au décès.¦ — Il approuvé:

1. le règlement concernant l'es recteurs des
oolJèges et Ite directeur de l'éoole industrielle
supérieure ;

2. le rapport de gestion du Département de
Justice et police. u

3. le rapport de gestion cte l'Asile de Malévoz ;
4. la première partie dti rapport de gestion

du département de l'instruction publique ;
— Il fixe au 23 avril, là votation populaire

CHAMBRES FÉDÉRALES

Au Conseil national la grande discussion de
la deuxième séance a. pris subitement une tour-
nure inattendue. M. Haab exposa tout d'abord
que Ja Joi sur ltes entreprises de transports
est suffisamment élastique pour permettre au
Conseil federai de tenir oompte ces circonstan-
ces d'aujourd'hui . Une disposition lui permet
en particulier de suspendre l'application de la
loi en temps ,de crise et d'acoorder un regime
special aux chemins de fer privés. On pourra
arriver ainsi au but plus pratiquement qu'en
acceptant la .motion Abt,.

Des exclamations partent de tous tes banc?
qaand te président annonoe que 32 orateurs
sont inserì ts: >

Toujours habile à saisir Jes situations politi-
ques et parlementaires, M . Walther propose que
le Conseil federai ,soit chargé de présenter d'ici
à lundi un rapport sur la revision de la loi
sur les fabriques et de suspendre la discus-
sion jusqu 'à Ja ,semaine prochaine.

M. Schulthess ,ayant répondu qu'il ne pour-
rait le faire avant Ja fin de la session, M. Wal-
ther, loti jours prudtent .se retire sur ses position s
satisfait d'avoir atttorcé sans :e compromettre
l'idée d'un renvoi. .

Elle est repnse par M . Stremi qui propo-
se simplement de renvoyer le débat. jusqu'à
oe que te Conseil federai ait depose son pro-
jet de ìevision de la loi sur les fabri ques.

La Chambre, qui redoute de s'engager dans la
forèt de Bondy de oes discours éleclioraux, vo-
te la suspension par 52 voix oontre 49.

Pour la quatrième ou cinquième fois, la ques-
tion de t'égibijité des fonotionnaiies revient de-
vant les Chambres. JJ s'agit cette fois de l'ini -
tiative converte .de 57,000 signa tures deman-
dant leur éligibilité au Conseil national. La ma-
jorité de la Oommission représentée par MM.
Hofstetter (Appenzell ) et Morard (Fribourg) pro-
pose de la -soumettre au peupile avec. un préavis
hégatif , tandis .que MM. Weber, Hardmeyer, Ni-
cole, Franck, ^'Graggen, Platten et Waldvogel
cherchenlt inutilement à oceuper l'attention de
leurs oollègues en parlant en faveur de oette
initiative. Leurs propos tombent en terre ingrate.
Ce sont d'ailteurs de véritabltes rengaines que
ces perp étuelles répétitions d'arguments usés
jusqu 'à la corde. ,

* * *
Au Conseil des .Etats, le président prononcé

l'éJoge funebre du oonseiller national Borella.
Les débats reprtennent sur le oode péna! mi-

litaire . L'article 30 bis fixe ltes conditions dans
lesquelles la peine et. la condamnation peuvent
ètre suspendues. '

M. Wettstein (Zurich) insiste pour que le
sursis entrarne la disparition botale de fa Con-
damnation du casjer judiciaire. '

MM . Baumann (Appenzell) et Schcepfer (So-
leure) combattent cette proposition .

Ils défendent le nouveau bexle de la com-
mission qui dit que « la condamnation sera
rayée au casiter » tandis que l'ancien texte du
Conseil federai (que combat aujourd'hui le chef
du départemen t de justioe et police et que dé-
fendent MM . Wettstein et Bolli) dit que la «con-
damnation sera considérée comme non avenue.»

M. Haelaerlin trouve que Ja proposition Wett-
stein va trop loin. M. Bolli rappelle qu'elle ne
fait que reprendre une idée de l'ancien chef du
département de jtistioe et police.

M. Wettstein fait observer encore que si l'on
adopté le nouveau texte de la oommission, on
eròe un précèdent qui influera sur le Code
penai civil. II constate avec regret que le suc-
cesseur de M. Muller n'est pas parti san de
l'idée cte l'annulàtion de la Condamnation en!
oas de sursis.

On procède au vote et le nouveau texte de
la oommission l'emporte par 26 voix contre
4.

L'art . 182 qui introduit la répri mande com-
me peine disciplinaire est modifié stir la pro-
position de M . Bolli et Baumann dans ce sens
que la peine ne sera infligée que par écri t.

Tous les autres articles passent aelon les pro-
positions de la commission.

Les débats ,sont interrompus et la séanoe
est levée à 12 h. 10.

sur :
1. le décret du 25 novembre 1921 concer-

nant l'augmentation du .capital de dotation dte
Ja Banque cantonale;

2. le décret du 15 février 1922 modifiant
Le décret du 22 mai 1875, fixant le tarif des ac-
tjes administra tifs.

Le Département miiitaire donne connaissan-
ce d'un office du Département militaire fede-
rai, dont il résulte cru'il ne peut ètre fait droit
à la requète clu Gouvememient valaisan Concer-
nant la tenue du oours de répétition dti Ré-
giment 18 en VaJais, à cause des manoeuvres
prévues avec l'artillerie. Par contre, l'assuran-
ce est donnée que le cours de répétition du
Régimen't 6 se tiendra dans te Canton , ainsi que
le oours tactique de la Brigade 3.

UN REQUISITGIRE

On nous demande l'insertion de l'article sui-
vant, paru dans le « Briger-Anzeiger».

« Ma communieation concernant la suspen-
sion des subsides par la Confédération au can-
ton du Valais a fait pas mal de bruit:

Émotion dans i'HOtel du gouvernement, sé-
attea extraordinaire du Conseil d'Etat, Télépho-
ne de vM. Troillet à Berne, Commande de té-
légramme. Dementi, etc.

Je vous prie de m'excuser, Monsieur te ré-
dacteur, pour te désagrément que je vous cau-
se, mais vous ètes dans l'erreur si vous croyez
que ma communieation téléphonique de l'au-
tre jour soit fausse. Je répète sous ma res-
ponsabilité personnelle, oe qui suit:

1. C'est un fait que tes subsides pour 1921
ne sont pas enoore payés, partieJJement aussi
oeux de 1920 non plus.

Le canton a vote tes crédits . Si la Confé-
dération a payé sa part, où est reste l'argent?
Si la Confédération n'a pas payé sa part, pour-
quoi oette retenue?

a. c'est 'un fait qu'au mois de février dernier,
un inspecteur federai a été ici à Sion, qu'ir
a oontrólé la répiarli lion pour 1922, qu'il a eu
une scène violente avec Je chef du service des
construction à qui il a attribue des qualifica-
tifs que je ne puis pas répéter .ici .Pourquoi cela ?

3. C'est un fati que les subsides ont été
répartis cte faeton à provoquer les critiques.

4. C'est un fait qùiine oommission est oc-
cupée depuis un certain temps déjà , à enquè-
ter sur les irréguJarités oommises.

5. C'est 'Un fait que le chef du Bureau des
oonstrtictions n'a pas liquide son bureau d'ar-
chitecte prive, qu'il a toujours són traitement
de l'Etat et qu 'il s'est fait payer par des par-
ticuliers. ,

6. C'est un fait. que le mème chef a suggéré
aux gens qui sollicitaieiit des subsides, qu 'ils
auraient tout avantage de l'engager, lui, comme
architecte.

J'ai devant moi un protooole du syndicat
pour logements à Bri gue , doni j'exlrais Je pas-
sage que voici :

M. H. est architecte dirigeant Jes construc-
tions. Les relations de MM. G. et W. sont
affaize purement privée de M. H. et n'ont au-
cun rapport avec ses droits et obligations vis-
à-vis du syndicat pour logements. M. l'archi-
tecte G. est reoommande à M. H. par la oom-
mission des oonsti'uctiions oomme conseil ju-
diciaire « pour des raisons connues».

M. G. est reste ensuite non seulement con-
seil judiciaire, mais est devenu l'archite'cte di-
rigeant avec un traitement de fr . 20000 environ .

Ce syndicat a recu, ensuite, sur un devis
de fr . 400000 un subside de fr. 90.100, soit
22,2 o/oi.

7. C'est un fait qu'on a pay é des subside s
élevés potir des oonstructions qui aujourd'hu i
enoore ne sont pas terminées et de ce fait ne
peuvent pas ètre habitées, donc sur le foi de
comptes faux, jimaginaires ou n'existant pas
et u tout.

8. C'est un fait qu'on a payé des subside s
sur la foi de devis établis très haut, nonobs-
l.mt que les frais de construction étaient sen-
siblement plus bas.

9. C'est un fait que des particuliers et des
communes crui oonstruisaient à oonditions ab-
solument identiques ont été traités différem-
ment. Quelles sont tes influences qui se sont
fait prévaloir dans ces cas?

10. C'est mi fait que les ayants-droit asubsides ete certain district ont été convocai
à l'Hotel Poste à X ., que M. G. teur a rea
lui-mème les Bons pour les subsides en déd
sant les honoraires pour tes plans par lui o
fectionnés.

Pour cette fois, il suffit .
Point n'est besoin d'une séance extraoi

natie tìu Conseil d'Etat, mais qne M. le p
sident mette sur les tractanda de fa proeha
séanoe ordinaire du .Conseil d'Etat les subv
tions pour les constructions en demandant
Département de l'intérieur :

1. Rapport de M. Fifiaii, inspecteur fédéi
sur sa demière visite à Sion ;

2. rapport de la Commission qui s'est
jà occupée de cette question.

3. la liste de répartition des subsides,
plans et tes documents s'y ratfaclrant .

Est-oe qu 'il ne serait pas indi que égaleru
d'ordonner immédiatement une enquète par
Société fiduciaire (pas celle de Genève) et
suspendre M . G. de ses fonctions jusqu'à ce <
l'enquète soit dose et le résultat connu ?

Et maintenant , j'attends en totite tranqui
ou un dementi , ou une poiirsuite Judit

re, ou la ponfirmalion de ce crue j'avan

FAITS DIVERS
o 

Ordinations sacerdotales
Dimanche, 2 .avril , S, Gr. Mgr Bieter, évèq

de Sion, .procederà, à la cathédrale, soit p;
dant la grand'messe, à l'ordination de 6 i
minaristes, dont ^oici les noms :

MM. Louis Bonvin , .Veysonnaz ; Louis Poi
nier, Nendaz ; Maurice Follonier, Vernamièj
Pierre Evéquoz, PJan-Contliey ; Fterd. BK<
Ems ; Leo iK'uhn, Ernen.

Cours de vinification
Les participants au oours de vinification, *

aura lieu les 4 et 5 .avril à Leytron, sont
vités à apporter pour l'ouverture du oours , I
échantillons de vins malades ou à trailer, <-
ils pourraient posseder. Ces vins seront <
aminés par M. Tond'uz, chef de la divisi
de chimie à la Station federale d'Essais vi
ooles de Lausanne, et professeur du oours, -
foumira aux intéressés tous les renseigneraei
nécessaires. Service de la Viticultii

Sauvetage
Mardi, vers 14 heures, une barque de ie

botichure du Rliòne, a été surprise par un f
ooup de joran et mise eri fàcbeuse posture;
voilure démontée par J'ouragan, elle fut je
oontre les bancs de sable où elle s'enlisa. 1
équipes cte sauvetage du Bouveret et de SH
golph arrivèrent à son seoours mais ne p
vinrent pas à la tirer de sa, fiìcheuse positi*
Le « Lausanne », capitaine Giroud, qui cp
tait précisément le Bouveret, se diri gea vers
barque en détresse, et par sept fois lenta
la prendre à sa remorque; sept fois, Ies airi
res se rompirent. Finalement, la barque fut
légée de toute sa cargaison et fut ramenéa
eau profonde d'où elle fut remorquée jusqu'
port du Bouveret par ses sauveteurs. 11 et
près de 17 heures.

Le nouvel horaire
Le « Pro Lemano » nous écrit:
Le Département federai des chemins de

vient de Irancher les questions d'boraire i
lui avaient été renvoyées par la réoente Ci
ferente internationale de Berne. Le train
partant de Brigue à 8 h. 55, via Lausanne, i
n'était prévu que pour les mois de juillet
aoùt sera mis en marche dès le ler juin
jusqu 'au 17 septembre. Le direct 40, qui dev
partir de Lausanne à 9 h. 35, via Brigue, >
remplacé, durant la mème période, par Ite dir.
46 qui quittera Lausanne vers 14 h. 40 pour
river à Briglie aux environs de 10 heures. 1
fin te train ohanibus 1345 qui quittait Ai|
à 11 h. 50 via Lausanne aura son point de i
part à St-Maurice.

Le sont là, parmi plusieurs autres, d'h
reuses décisions qui, si elles ne satisfont ;
entièrement les régions jntéressée s, constiti]
une ^ sérieuse amélioration du premier pn
d'boraire.

Pèlerinage à Lourdes
i du 26 avril au 4 mai

Nous donnons ici-dessous Ies piix défi:
vernent. arrètés,. ,

Sur demande, la date de durée pour
inscriptions a été prolongée de 4 jours, la
ture en test fixée au soir du 7 avril . Pi
ce délai, aucune demande ne sera prise en i
sidération,

On est prie d'envoyer le prix du billtet
s'inscrivant et d'indiquer en mème temps
gare de départ et la classe que l'on ch«
lime ou Dime classe.

Le prix du billet sera remboursé aux 1
sonnes qui, au dernier moment, seraient i
pèchées de prendre part au pèlerinage, à coi
tion qu'elles préviennent te oomité, le soir
la veille du départ au plus tard.

Les enfants de moins de 12 ans paient
mi place en Suisse et place entière en Fra

Les permis de circulation sont admis sur
trains moyennant avis préalable à donner
Compagnies. Les pèlerins munis de ce per
devront verser une financo de cinq francs, L'I
pitalisation des malades, en oours de route <
te 20 francs ; celle à Lourdes 30 fr., mon
à envoyer avec le prix du billtet.

Des instructions pour tes passeports sei
données la semaine prochaine, le passeport
lectif n'étant pas aòlmis cette année-



Pnx des billets
II III

Brigue 128.30 84.15
Viège 126,80 83 —
Sierre 121.40 80.25
Sion 120.05 78.55
Martigny 116.45 76.20
St-Maurice 114.35 74.80
Aigle 112.05 73.90

Adressons de nombreuses et ferventes prières
et soyons fidèles à la neuvairre du manuel
pour solliciter le succès spiri tuel le plus grand
possible du pèlerinage.

l/e Comité.

Marches au bétail
Foire de Sion du 25 mars 1922

Mulets 9 800 1400
Taureaux reproducleurs 16 2 280 380
Bcetifs 1- — 1000 —
Vatebtes 185 21 500 900
Génisses 52 5 210 600
Veaux 5 2 45 190
Porcs 455 15 220

Faible fréquentation de la foire ; forte baisse
sur les prix ; bonne police sanitaire.

Expédition de la gare de Sion : espèce bovi-
ne: 10 pièces; porcine 26 ; caprine 9.

Ghronlrroi léduoln
Education physique

Le oours d'éducation physique qui se donne
actuellement clans tout le Valais sous les aus-
pices clu Département du Département de l'ins-
truction publique et par les soins de l'Associa-
tion cantonale de gymnastique, debuterà tout
piochainoment à Sion.

Les jeunes gens de 16 à 20 ans désirant
y partici per sont invités à se présenter diman-
che 2 avri l, à 11. heures du matin, à la Halte
de Gymnastique des éooles primaires od tou-
tes indications leur seront données.

Nous les enoourageons vivement à ne pas
manc|uer l'occasion qui leur est offerte de par-
tee l'éducation de leur etorps. L'enseignement
du reste, en sera cles plus efficace et des plus
attrayants, .

Piscine de natation
Depuis longtemps, le public, de Sion reclame

la création d'une piscine el, de bains indis-
pensables au point de vue de l'hygiène et de
la sanie publique.

Les charges actuelles de là Municipalité ne
lui permettent pas de réaliser cette ceuvre , il
appartien i à l'initiative privée de Lentreprendre
aveo Lappiti des pouvoirs publics.

Un oomité provisoire s'est constitue clans ce
but. Il s'est déjà assure un terrain aux BJan-
cheries qui lui sera cède gratuitement par la
tàommiune et sur lequel sera oonduite une *eaa
de source abondante et pure.

La piscine est prévue à 40 in . cte long sur
20 m . de large avec ime profondeur cte 0.70 ria.
a 2 ni . 50. _ '

Elle sera dòllurée et munte de cabines.
Son coùt s'élève à fr. 20.000. 11 est prévu:
a) subventions diverses et subsides de cìiò-

miage fr . 10.000. -
b) capitakictions 10.000.--

Total 20.000
Les recettes et dépenses annuelles s'établis

sent oomme suit:
a) Recettes: i
Cabines fr . 500.-
Piscines : enfants 150.—
Piscine: adultes 350.--

Total "ÌOOO^
b) Dépenses:
Personnel 600.—

. Entretien 300 -
Amortissements 100 -

Total 1000 —
Le règlement et. les tarifs des bains seront

arrètés par l'assemblée generate.
Sitòt le capital souscrit et Ite premier l/5e

verse, il sera procède k la constitution défini-

Fouillebon de là cFeuilla d'Aris» N° 15 i tenant, le poids de mes fautes ne retombera-t-il i clu donjon sonnait six heures, Je dernier des
pas sur la tète de Jacquehne, c'est là ma der-
niere angoisse, ma suprème épouvante !

— Non, mon enfant ! Tu as souffert assez
pour l'expier, s'écria Mme de Luzières en re-
foulant ses larmes ; nous élèverons bien l'en-
fant, nous en ferons ime fenamte torte !

— Il vous faudra oomba,1jtre en elle les ins-
tincts ataviques qu'etie a dù prendre à Ro-
sie et à la Gorloff, avec leurs lèvres roses,
teur ensoi'celant sourire et leur voix d'or.

— Et nous oombattions dans celle petite à-
me l'orgueil, la faiblesse doublée d'obstination
qu elle pourrait tenir de nous ! En un mot nous
tàcberons de faire de ta fille une vraie chrétien-

-- Vous !... pas moi ! ma mère, car avant que
l'été ne vienile je dormirai mon dernier som-
meil ; parfois , Ja mort in'apparaìt en liberatri-
ce, plus souvent, au oontraire, elfo m'épouvan-
te! Quand on a mal vécu, il est terrible d'arri-
ver les mains vides devant le Souverain Juge !

— Il est avant tout misérioordieux, répon-
dit la comtesse, avec un geste de désolation su-
prème ; et précisément, oomme Dieu est in-
fini ment bon , j'espère qu'il se laissera toucher
j'espère qu 'il ne Laura pas rendu à moi pour
t'enlever aussitòt à ma tendnesse; il écoutera
mes prières. Il te conserverà à mon amour!

Jacques secoua tristement la tète d'un air de
doute .

Dieu en effe t ne se laissa pas fléchir. Après
quelques semaines de mieux relatif, là maladie
rapanti plus menac;ante.

Un soir de février, un soir glacial où la
neige couvrait la terre d'un linceul immaculé
corn ine la nuit venait et que la vieille horloge

oombes de Luzières, après avoir confié sa filte
à sa mère, après les avoir recommandées tou-
IfK les deux à Godefroy, rendit oourageusement
à Dieu sa pauvre àme tourmentée et passion-
née, mais purifiee par la douleur et le repertiir.M FOIBE DI PàSSÌ

-- Dieu seul, mon enfant aurait pu le don-
nei* la forco surhumaine qu'il t'eut fallii pour
remplir ce ròle. Vos passés vous- séparaient tel-
lement !

— J'aurais dù avoir le courage d'en secouer
le poids ; p'était Ja sente manière dje racheter ma
folie. A ma place, Godefroy eut agi ainsi ; mais
Godefroy est un grand chrétien et moi je suis un
nialheureux !

Accablé ; Jacques demeuia un moment silen-
deux et repri t d'une voix lointaine.

— Pendant longtemps, il m'a semble voir le
visage irrite de mon pére et deux de mes a'feux
se monjtrer à tntoi plour me reprocliter ma, fellonie ;
mainbenant ces disparus semblent m'avoir par-
donne ; sans diotite ont-ils eu pitie ! A présent ,
c'est Rosie que jc vois durant tes longues
heures de souffrances qui sont mes j ours, sur-
tout dans les terri bles cauehemars pteuplant
mes nuits l ... Je la vois..;. livide, entourée de
ses longs cheveux, niisselants d'eau, je Pen-
tends me crier, cornine elle l'a fait sur sa der-
niere lettre : « Jacques! oh! Jacques, pourquoi
m'as-tu abandonnée! » Je suis un misérableI
Lai renié .un passe glorieux, je vous ai immo-
lée, vous, ,ma mère! à un caprice pour une
ferirne que je n'ai pas mème pu garder ! Main-

tive de la Société et les travaux pourront com-
méncer de telle manière que la piscine soit
mise à la disposition du public cet été déjà .

Les listes de souscription seront mi se in-
cessamment en circulation et nous espérons que
les personnes solbcitées de contribuer à cette
oeuvre de progrès et d'utili té publique, ne re-
fuseront pas Ieur appiti financier.

Le comité provisoire.

Chronique Sportive
— .¦«HI—

Cyclisme
Comme ouverture de saison, la « Pedale sé-

dunoise » fera courir son championnat du club
en 3 épreuves. La première épreuve sera cou-
rue le dimanche 2 avril sur te parcours Sion
St-Léonard et retour. Le départ sera donne à
Plattaz à 9 heures.

Foot-Ball
Dimanche 2 avril , tà 3 h., au Pare cles

Sporte (Foumaises) match pour te Champion-
nat suisse entre St-Maurioe I et Sion I. Ce
dernier Club qui occupo la troisième place dans
le groupe, devant (Sferre et St-Maurice, fera
l'impossible pour (acquérir tes précieux deux
points.

L'equipe lime du F. C. Sion se dépJacera à
Sierre pour y renoontrer le F. C. Sierre IL

Chronioue agricole
¦ ¦.¦.*i_w-'\C.J-< — - r-a.

Travaux d'avril
Avril marque, pour le cultivateur, le début

d'une période de grande activité . Les travaux
à effectuer sont nombreux et variés. Si les gran-
des et persistantes pluies de mars n'ont pas
permis d'achever tes semailltes qui auraient dù
ètre faites à oette epoque, ii faut Jes terminer.
On petit labourer Jes jachères, herser et rou-
ler Jes terres ensemeneées, donner un binage au
blé. On bine également ltes fèves et. feverolles.

R faut semer en avril ltes trèfles, les vesces,
les sainfoins, la luzerne et Ja luptiline et, vers
le 20, les orges, Ite mais et la betterave, ainsi
que les sarrasins, le chanvre et Ite lin.

11 fatti surveiller les prairiès, veiller au drai-
nage,_ organiser les travaux d'irrigation pour Lè-
te, épandre les taupinières, répondre, si On le
peut, de la sui e et des cendres, et enlever
autant que possible, les plantes nuisibles et les
motisses.

Il est bon de profiter de ce mois pour ven-
dre les animaux gras . Puisque nous parlons
des bestiaux,, nous indique rons quel régimie
leur oonvient pendant Je mois d'avril1. En ce
qui concerne lès animaux de labour et de trai t,
il faut tenir compte que les efforts qu'on leur
demande sont de jo'ur en jour plus importants ;
soit qu'il s'agisse de labour s, de semailles,
hersages et roulage, ou de transports divers.
Dès lors, il importe ,donc "d'augmenter lteur
nourriture. fl .sera bon de mélanger si on Ite
peut, 2 kilos de racines par tète aux four-
rages secs .qu 'on a coutume de leur donner.
On pourra faire sortir tes moutons et les poires
et donner du vert aux vaches-laitières mais
eri ayant soin de le mélanger progressivement
avec du fourrage sec, un 'brusque changement
de regime pouvant ètre dangereux. Dès qu 'il
fera bea u, on aererà assez Jargement Jes é-
curies et. tes étables et on aura soin de l'aver
à l'eau de cliaux une fois par semaine leurs
murailles et leur sol. C'est à la basse cour qu'
il importe également de veiller. Il fatit Manchi r
tes poulaillers et tenir la main à oe qu'ils soient
toujours d'une propreté parfaite . On donnera
du millet aux poussins et des herbes nou-
velles a,ux lapins1.

Dans les jardins potagers, on continuerà au
début du mois les setnis en pleine terre, radi s,,
pois, oerfeuil , laitue et romaine, choux, car-
dons, céleris, pourpier dorè, arachide, persil
artichauts, oignons, épinards, sal'sifis, lenitile s

navets, moUtarde, raifort, feves, concombres,
piments, tomates, pommes de terre et pimpre-
nelle. Les semis de tous les choux pommes se
font en avril ; il faut leur donner tes mèmes
soins qu 'aux choux pommes. Repiquer ces
derniers semés en février, planter les griffe s
d'asperges, semer en couches les citrouilles,
potirons, melons. Transplanter sous cloche ou
sous chassis les melons élevés sur couche chau-
de. Pierre Deschamps.

Echos
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Hymne au printemps
Salut à toi, .printemps, farce séculaire, chi-

mère déployée parmi la tempète et le vent gla-
cial, poisson d'avril facétieux qui vis dans l'eau
de pluie.

Depuis tant de siècles que les hommes te
pratiquent, ils devraient te connaitre. Mais non ;
l'illusion est plus forte que l'expérience. Le
20 mars sonne l'extinotion des feux ; les nids
ont des chansons, tes coeurs ont des frissons;
à Paris, la reine des reines .monte sur son char;
les marchands de chàtaignes repartent pour
leur pays ; toutes les fenètres s'ouvrent pour
laisser voir le réveil de Ja . nature. Poète, prends
bon luth ; voici le renouveau...

Mais, par la fenètre ouverte entre la neige
poussée par la bourrasque, le ciel est funebre,
le vent est aigre, le froi d est mordant . Ton
nez est rouge, tu as froid aux pieds. Et oom-
me les autres années, tu refermes ta fenètre a-
vec indi gnation : « Non, ,ce n'est pas Je prin-
temps...» Mais ,Si, c'est lui, tei qu'il' est et non
pas tet que le chantent tes poètes-.

Le gourdin policier
La police ides Etats-Unis a informe les hòte-

teliers et restaurateurs qu'ils seront, à l'ave-
nir, oondamnés à l'amende ou à Ja prison, en
vertu d'une nouvelle ordonnance communale,
s'ils autorisent les femme s à fumer dans lteurs
locaux publics.

Un projet de loi sera soumis a la chambre
américaine des députés, projet aux termes des-
quels, tout étranger qui Commettra une infrac-
tion aux lois et ordonnances intéressant l'al-
cool, sera immédiatement expulsé du pays.

La mort des sceurs siamoises
On mande de Chicago :
Les deux sceurs jumelles siamoises, Josepha

et Rosa Blanzek, attaehées l'une à l'autre, dans
La. région de la Jianchte et qui ne possédatent
qu'un seul estomac, sont déoédées jeud i à une
minute d'intervalle, à l'àge de 42 ansi.

Josepha, qui était atteinte de jaunisse et qui
avait communiqué la analadie à sa sceur, est
décédée Ja première. L

L'une des .jumelles était mariée et laisse une
fillette de 12 ,ans. Le mari a été tue pendant
la guerre . t

L'habit noir des bolchevistes
La conférence de Gènes va ètre quelque cho-

se de magnifique, M. Lloyd George a tellement
persuade le gouvernement de Moscou de la
splendeur de oette réunion, que celui-ci a vote
un crédit de 150 millions de roubles à ehaqtie
membre de la délégation soviétique pour s'a-
cheter un habit noir.

ÉTRANGER
Lock-out monstre

On mande de Londres :
Les négociations entre tes patrons et ou-

vriers des constructions mécaniques ayant é-
choué, lo. Fédération (patronale a informe 47
syndicats de la métalltirgie ainsi - que les mem-
bres de oes syndicats, que le lock-out sera dé-
claré à partii1 du 5 avril, entrainant ainsi te
chòmage de 600,000 ^ouvriers. 250.000 cons-

TROISIEME PARTIE

CHAPITRE PREMIER

Appuyée au tronc noiràtre d'un aubier , tout
p rès du rond-point pù se dresse le buste d'u
comle Amatiry, Jacqueline de Luzières regarde
téveusement le Manoire couler à ses pieds;
les vieux saules s'indinent oomme pour se mi-
ìer dans l'eau; ils y baignent leurs tiges frè-
les. Et cette eau du ruisseau, qui oourt si jo-
liment sur les cailloux blancs, prend parfois
la teinte vert sombre des grands yeux qui la
oontemplent, sans la voir peut-ètre.

Cependant, la rèverie de la jeune fille n'est
point douloureuse. Parfois un sourire se joue
sur ses lèvres si finement déooupées, parfois
aussi une fug itive teinte rosee anime la pà-
leur mate de son visage au profi l royal1. Au res-
te, pourrait-on ètre triste quand on a vingt
ans, qu'on est une riche héritière et qu 'autour
de vous le printemps transformé te paysa'ge
de son charme magique, quand le soleil Juit
dans un ciel sans nuages, que les oiseaux
chantent tout en haut des grands peupliers,
quand l'air parfumé est doux comme une ca-
lesse.

Mais ime voix joyeuse arrache Jacqueline à
sa rèverte; un grand adolesoent au visage im-
berbe, qui a les yeux verte et Jes cheveux
sombres de presque tous tes Cincroix, s'avan-
oe vers elle.

trticteurs mecaniciens vsont déjà atteints par
le lock-ouf.

On sait que tes syndicats de constructions
métallurgiques ont déclaré la grève ; cette fois-
ci, contrairement à ce .qui s'est passe lors des
grèves précédentes, où le chòmage dans les
chantiers, le nombre des ouvriers cmi conti-
nuent à travailler vS'élève à la moitié du per-
sonnel. i

Le recrutement
de l'armée franeaise

La Chambre franeaise a discutè le contre-
projet présente par M. Paut Bonoour sur le
recrutement de l'armée. ,

M. Maginot, ministre de la guerre, combat
le oontre-projet qui ne constitue pas une so-
lution du problème; il oonstitue une sorte de
milite analogue au système suisse. Nos solu-
tions sont divergentes, ajoute M. Maginot; nous
pensons que nous devons avoir dès les temps
de paix une force agissante ; nous voulons une
armée qui ne serait que le noyau d'une véri-
table armée, celle-ci n'étant eonstituée qu'en
temps de guerre.

Le ministre (critique la proposition de M.
Boncour, qui ne donnera comme couverture qu'
un simple rideau et qui ne pourrait se per-
mettre aucune opération rap ide qui nous per-
mettrait de prendre certains gages et de gèner
les préparatifs militaires de l'ennemi.

Nous devons pouvoir empècher la mobilisa-
tion industrielle de LAUemagne. Le oontre-pro-
jet Paul Bonoour nous enlève toute chance d'em-
pècher la guerre si ruineuse. Le projet du gou-
vernement donne alu mloins au pays une cliance
de l'empiècher ; Je pays ne veut pltis s'exposer
à voir ses frontières vioJées et n'acceptera pas
mi rideau défensif de forces ins'uffisantes pour
le garantir contre .toute agression.

M. Maginot exposé les mestires prises par le
projet du gouvernement pour assurer a la Oou-
verture une force ĉapable d'agir utilement.

Le ministre ..demande à la Chambre de re
pousser la prise en considération du oontre-
projet Paul dBoncour; finalement la Chambre
repoussé par 405 voix oontre 157 la prise en
oonsidération du oontre-projet Paul Bonoour.

Officier francais condamné
pour trahison

Samedi passe devant le Conseil de guerre de
la 7me région à Besancon, ont oommencé pour
la deuxième fois, Jes débats de l'affaire d'u ca-
pitaine Proust, inctilpé de trahison.

En 1913, ^Proust qui était alors lieutenant
fut chargé du contre-espionnage et entra en re-
iations avec des agents alltemands avec l'au-
torisation du gouvernement; mais peu de temps
après il recut l'ordre de oesser de service. Il
ful| relancé plus lard par Ite servioe d'espionnage
allemand. On Jtii reproche d'avoir livré à l'Alle-
magne !un croquis ayant trait au pian d'un
nouveau canon . On retrouva après l'armistice,
dans Jes archives laissées par ltes Allemands
un document qui permit d'accuser Proust.

Le jtigement de plus ampie informe rendu
à la derniere séance du conseil de guerre a été
rendti pour éclaircir le témoignage de l'ex-adj u-
dant Léonzy, |qui affirmait, dans une lettre da-
tée de février, qtie les 12 et 15 avril 1914
il était de ^semaine avec Proust et était certain
qu'il ne s'était pas absenté à ces deux dates.

Ce témoin important, actuellement mala-
de, ne mouvant venir déposer devant le con-
seil, a été entendu par une oommission ro-
gatoire, et Léonzy aurati déclaré ne pouvoir ètre
aussi affiimatif tqu'il l'avait été lorsque, ayant
reeju la visite de la mère de l'accuse, il écrivit
la lettre en ,question. En effet, cette dame l'avait
supplie de témoigner en faveur de son fils.

Le capitaine Prolusi a, été condamné à Ja dé-
tention perpétueJJe >et à là dégradation militaire,

Les lattentats en Irlande
Peu après minuit, jeudi, une bande d'hom-

mes armés a fait irruption dans les bureaux
du « Freeman Journal » a arrèté le person-
nel., détruit les matehines. Les assaillants ont
ensuite ai-rosé de pétrole les planchers et les es-
caliers et ont mis le feti aux bàtiments. Pais
ils ont permis aux employés de partir .

Gràce à la brigade dtes pompiers, le feu a été
raoidement éleint . Les bàtiments soni a peu

Enfin, je te découvre dit-il, et je te sur- < la cavatene
prends à rèver, ma belle ao'usine, toi qui pre-
tendais jadi s ne pas aonnaitre oette maladie.

— Je ne ìèvais pas! Je pensais au présent
ou plutòt, pour ètre torti à fait franche, j'in-
terrogeais l'avenir .

— Interroger l'avenir ;ou rèver, cela, diffère-t-
il beauooup? Et me tijomperais-je beauooup
en pariant que tu as évuaqué l'image de certain
officier de ma donnaissamee ! Un beau cavalier
au reste, dont le dolman couleur du ciel fait
vraiment ressortir, tout orgueil fraternel mis
à part, la taille svelte et Jes larges épalules
et qui , cela vaut mieux , est un si bon cceur
une si belle intelligence 1 Un paladin enfi n .

Une conviction toucte*'inte animati le regard
de Gontran de .Cincroix tandis qu 'il parlait ainsi
de son fière Thibaut.

Jacqueline, amusée, peut-ètre éhiue, sourit
sans protester, puis elio répliqua :

— Ton aìné est Un preux égaré dans notre
triste vingtième siècle ; tu as raison ! Quant à
toi, tu me sembles tout a fai t remis '.et je te
trouve une brillante mine pour un ot>nval'es-
cenli.

— Le fait. est que je ne te vois pas fantas-
sin !... Mon pncle et ma tante sont bien? Tante
« Zolie » oomme j'appeJais jadis ta mère, t'ten
souviens-tu, est-elle remise?

— Maman est mieux, je te remercie; quant
à me souvenir du temps où tu appelais maman
tante « Zolie », cela ne fait pas tin doute. Mes
souvenirs sont à peu près de l'àge des tiens.
N'es-tu pas ma jumelle, ou peu s'en faut ! Je
fai app ris à grimper aux arbres, je fai donne
Les premières lecons d'équitation sur Lane Gri s-
Gris et avec quelle méthodte l celle de Delphin
au reste ! En revanclae, tu m'as enseigne à soi-
gner les poupées malades et mème, Dieu me
pardonne, montre à faire de la tapisserie ! J'ai
oublié, Dieu merci ! Vois-tu un Saint-Cyrien li-
rant l'aiguillte. ¦

— Maintenant, après oette Jongue digression
montrànt que je vieillis, car je commence à évo-
quer les souvenirs d'anta n , arrivons au but
de ma visite. Je suis venu, en ami , te reaom-
mancter de ne pas manquer de te rendre de-
main au tennis de VieJ-Fond. Nous y serOns
tous, tous tu m'entends bien, notre btsiu chas-
seur arrivo ce -soir et ton filleul Jacques, notre
cher Benjamin, est en congé. Mimi oompte stir
boi ; elle m'a chargé de te le dire et mème d'in-
sister si c'était utile.

— Oui, mon accident de cheval n'aura. aucu-
ne suite fàcheuse; la .Jiixation a. ètte rédluite à
temps et mon bras manceuvre bien .

Et, voulant témoigner de sa vi gueur mus-
culaire reconquise, Gontran, de sfa honssine,
frappa un coup vigoureux sur ses hautes boi-
tes de cuir rouge. Je serais rentLè à LEcoIe
demain soir si les fétes de la Be meco le n 'é-
taient venues m'apporter deux jours de pro-
longation de congé. Du refste, je nre perds pas
mon temps, et hier j'ai travaillé jusqu'à mi-
nuit. Je voudrais tellement sortir ,en bon Tang
comme je suis entré, afin de pou voir cl foisir

près intaets. Les assaillants se sont acharnés à
ooups de pioclie sur les portraits de MM . Grif-
fati] et Collins. ».

— Le « Journal » apprend de Londres que
tandis qu ii se tient à Londres une oonfé ren-
oe dont 1 objet est cte trouver le moyen de
restaurer la pai\\ à Betiast et sur là frontière
irlando-ulstérieiine, l'es attentats oontinuent dans
toute 1 Irlande.

Utt détachement de soldats de 1 Etat libre a
franchi la frontière de 1 Ulster et a attaque la
gendarmerie de Delcoo faisant prisonniers 15
gendarmes.

D'autre part une troupe de francs-tireurs ir-
landais a fait déntij ter mercredi matin, à Wel-
lington-C ut , un train de marcliandises venant
de Belfast et à destination de Dublin ; ils ont en-
suite mis le feu au train. Neuf wagons dont
un fourgon postai ont été la proie des flam-
mes1.

Utt autre traili , parti d'Enniskillen a destina-
tion de .Sligo a élé arrèté et toutes tes mar-
chandises provenant de l'Ulster, ont été dé-
truites.

Un jeune homme protestant a été tue d'un
coup de .revolver près de Keady (Comté d'Ar-
magli), en ìeprésailles du meurtre d'un catho-
lique par .un agent de police volontaire, de
l'Ulster qui fut. acquitté par Ite jury.

Trois hommes armés de revolver ont pene-
tré mercredi après-midi dans les bureaux dte la
banque de l'Ulster à Ballyeastle après avoir en-
fermé le directeur et Je caissier. Ite ont prélevé
à la caisse mie somme de 7000 Lst.

Dernières nouvelles
(La sante dn roi Charles

NEW-YORK , 30. -- On mande de Lisbonne à
l'« Associated Press »: On garde peu d'espoir
quo l'ex-empereur Charles survive à la pneumo-
nie doni, il souffre et qui est aggravée de trou-
bles oérébraux. Les médecins ont dù recourir
à l'inhalation d'oxygène. L<e roi a fait son tes-
tament. <

Des dé pèches d'origine anglaise avaient si-
gnal e ces jours-ci, la maladie de l;ex-empereor
Charles cid Habsbourg . La duchesse de Bour-
bon-Parme, qui iséjourne en oe moment à Paris,
a recu de sa fille, iex-impératrioe Zita , une
dépèche lm annoncant l aggravation de l'état
du malade qui souffre d'une pneumonie grip-
pate.

Les ex-souverains à qui le oonseil des am-
bassadeurs n a pas enoore pu faire payer la pen-
fion alimentane -qui Ieur est nécessaire, sont
l'entrain— dTabiler une petite villa, qu'on leur
a prètée et qui est particulièremient humide. Plu-
sieurs des enfants sont également indispo sés
et liex-impératrice, qui doti aedoueber dans
qu.-lqces semaines, souffre d un épui sement très
grand. <

FUNC HAL, 30. — L' ex-empereur Charles va
mieux. Ses enfants sont presque rétablis.

Dne entente cordiale : Des amandes et
d'u chocolat au lait (Toblterone). Prix par

étui 70 centimes.

CHANGE A VUE
IBanque Can tonale dn Vaiala

31 Mars 1922
demande offre

Paris 45.50 47 —
Berlin T.50 1.80
Milan 26.— 26.75
Londres 22.40 22.70
New-York . 5— 5.20
Vienne L — .05 —.09
Bruxelles 42.50 44 —

— On sait avec quel zèle Gontran de Cin-
croix s'acquitte des commissions de notre pe-
tite cousine Marie-Louise — nommée enoore
Mimi en famille, à cause de son jeune àge.

— Oui, je n'en disoonviens pas, .Mimi et
moi ttous entendons fort bien ; c'est une si bon-
ne enfant, répondit te jeune homme d'un ton
protecleur, tant ses ving t-et-un ans sonnés lui
semblaient tes années de MathtisaJem compa-
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DÉTAIL

W, D, & H. Q, WilSs5

CIGARETTES 10 pièces 30 cts.
Qualité Supérieure

Fatta*; la cigarette „STAR" et gardez Jes coupons. e*
éfa-ehlBlige desquels vous recevrez des cadeaux utile».

,,Briti8_ -America n-Tobacco Co. Ltd*'
(Esteneion Suisse) 16, ionie des A-sacias, Genove
Prière de lire les résultats de notre nouveau conoours « STAR
et SPORT » qui seront publiés le 4 avril dans différents quotidiens
ainsi que dans le « Sport » à. Zurich, la « Fussbati et Athletik
Keittung » a Bàie et le « Sport Suisse » à Genève.

La uéchargeuse à 4 càbles , si precicuse
Inventée par V. GENDRE, ne peut se comparer a
aucune , car elle est incontestablement supérieu-
re k toutes.

EN VOICI LES PREUVES
1. Elle peut ètre actionnée à bras, à che-

val, au moteur.
2. Elle possedè le débrayage automatique.
3. Elle possedè un frein automatique de

I

1 ¦ iL. *-oute sùreté. Brevet 41478.aat%pf_!_:||f_ 4. Elle possedè le décrochage automatique
ma*%mm%tammmmlj ^  des chaìnes.
8. Elle possedè te retour automatique du cable selon désir.
Elle est entièrement monte e sur coussinets à biJIes.
1. Elle a obtenu la plus haute récompense a l'exposition de

fierne 1914. (Médaille d'argent)
S„ Elle a obtenu le ler prix au concours pratique du Départe-

ment de l'AIN (Médaille d'argent) 1913.
9. Elle est entièrement brevetée. N° 65,788.
10. Elle est garantie pend ant 4 ANS contre tous vices de

construction.
Agriculteurs soucieux de vos intérèts, vous qui cherchez tou-

jours le meilleur, demandez nos prix.
mr GRANDE BAISSE

V. GENDRE, constructeur

rés aux seize printemps de sa petite amie et I du soleil ; il ne francltit jamais nos fenètres
cousine de Viel-Fonds; mais je m'a t tarde, e.on-
tinua-t-il en regardant sa mentre; j'ai juste le
temps d'aller saluer ma tante, si je veux étre
de retour à Périgueux pour le déjeuner.

—¦ Tu m'accompagntes?
V.i Jacqueline et Gontrant, tout en ciontittuant

à deviser -joyeusement, suivirenl le sentier é-
troit, serpentant à travers les pelouses à l'her-
be drtie parsemées de lauriers laillés en boules
et| de grands arbres verts, oe mème sentier
qùe, par un triste jour de déeembre — il y
avait de cela vingt-trois ans — avait sitivi
Jacques de Luzières se préparant à fuir le
vieux chàteau où il était né, pour alter oon-
tracter le mariage q'ui devait faire le malheur
de sa Vie.

Gomme Jacques aussi, les deux dousins fran-
chirent le pont-levìs et, après avoir traverse
le viteux porche à éehauguettes, ils pénétrè-
rent dans la vaste ootir intérieure, où, depuis
deS siècles, Ies murailles épaisses et les tours
massi ves pio je taient la mème Ombre opaque
ces vieilles pierres, témoins muets de tant de
scènes cruehes, ne racontèrent pas aux jeunes
gens de quel regard de regret, de remords, les
avait oontemplées le dernier de Luzières, le jour
où il avait fui, bien résolu à oommettre un ac-
te qtii était une insuite à son nom ni de quel
paa acciablé, il avait franchi le majestueux per-
ron, quand il était revenu au vieux nid pour
y mourir.

— Il fait froid ici, remarqua Gontran en Ou-
vrant la porte de l'immense vestibulé orné de
trophées de citasse pù les chameerops, les p'hé-
nix, Jes araticarias et tes aspidistras formaient
des massifs de verdure.
: _. TM- il ti '\ l «oml̂ Tip a'ncci rni-avid on vtent

gnflées, de oe còbé-ci au moins, mais suis moi
Gontran, nous tiouverons grand' mère dans san
cabinet de travail . ,

— Grand'mère, je vous amène une visite,
disait Jacqueline d'une voix joyeuse, en otr-
vrant, l'instant d'après, une cles lourdes portes
ogivales.

Un sourire éclaira le visage de Mme de Lu-
zières, tandis qu'etie embra ssait son neveu.

Si les années éooulées depuis le jour oà la
vieiUe horloge du donjon sonna la mori de
Jacques avaient transformé Gontran et Jacque-
line, si elles avaient glisse, sans y laisster de
traces, sur les murs gris, sur le mobilier an-
tique, amasse mar les a'r'eux, elles avaient lour-
dement pese sur la mère malheureuse; sa hau-
te faille s'était tassèe sous Ite poids de la vie.
son visage fier s'était sillonné de rides pro-
fondes, des meurtrissures bJeuàtres entouraient
ses yeux ;, sous Jes bandeaux tout blancs, la
peau fine et Jisse prenait des tons d'ivoire légè-
rement jauni, mars te regard de Ja oomtesse
de Luzières demeurait pénétrant et profond , et
elle relevait sa tète au profil accuse, du méme
mouvement impérieux que jadis ; elle était de
la race de ces femmes héro'r'ques que la douleur
ne saurait abattre. Elle avait vaillamment gravi
son calvaire et si, arrivée au sommet, elle a-
vait joint Ies mains en un geste de prière su-
prème, elle était demeurée debout au pied de
fa croix.

Pendant que le fils de Godefroy lui disait, de
sa -voix vibrante, l'arrivée de son frère , aussi
ses projets pour te lendemain, la vieille dame
eut un sourire indulgent bout en oontemplant
o° pr-and rarcon nati ressemhlait a Jacques à
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Trousseaux soignés
Rideaux, lentures, Stores
Agencements de bureaux

Devis et projets sur demande

réparé économicjtiement sans pièces, ni coutures vos
souliers fendillés, troués, usés. Merveilleux ! Le tube en
noir, jaune ou gris Fr. 2.25 avec accessoires. En vente à
Sion : Librairies MussJer, Pfefferlé ; Ch . Darbellay, Au Prix
de Fabrique. Dépòt general : M. Fessler, Martigny-Ville.

Sage-femme diplòmée
Madame

DUPASQLTER-BRON
Place du Port, 2, GENEVE

Pensionnaires — Soins médicaux
Prix modérés. — TéL 42-16

Q-uérison complète du

•Groìtre et des
Glande «ss

par notre Friction antigoltrcnse
„ S T U E M A S A N_"

seul remède efficace et garanti inof-
fensif. Nombreuses attestations,

Succès garanti. Prix l/a flacon 3.—
1 flac. 5.—. Prompt envoi au dehors
par la Fharuiarie dn Jnra Bienne

B E__— B an__— a ansm— na—__¦¦
Publiez vos annionces dans la

« Feuille d'Avis du Valais. »
n __a_ ¦ ¦ E_——i a a —mam m m __sn ¦

Cette marque
de fabhque adaptée
à chaque échevette
indique la qualité et"
vous préserve anitre

tes imitations.
/"'V ? C /"%} % L \%i Q"  ̂

des Bergues> à GENÈVE .

 ̂
f a  _ ^^i^ ^^

iG_ 
wf aa^^/l̂f f l k J f̂ à l i® 1̂ tlPl w I M_ T !;ìen exiger Vérita b le Jouvence ete l'Abbé Soury

rC_H IUK VK \mJ\% ì %\ìf % ì V % %f \  \_ 
~~ av ec la signature Mag. DUMONTIER

Vj^^*̂  / I 1 ' I ^a* BB_<lttaCOatMBB_W__Wl—IlalWIWIIl>MMWIT_MTa^_l__M____

vous préserve contre

CLINIQUE SUR FRANGE
REGEES MENSUEEILES

Picnaèdes régulateurs contre les
retards mensuels.

Ecrire à H. NALBAN, pharm.,
33, me du Stand, Genève.

son àge, dans lequel revivait l'esprit ardent , tations et j'aime ma vie sérieuse, occupée, le veiller à vos ìmprudenoes
des Cincroix. Elle savait qu'if serait un bon
Francais, un bon soldat,, un vrai c'rrétiea , pùtis
agissant que mystique, ardent au plaisir peut-
étre, mais toujours prèt au oomha t, ennemi cte
l'inaction , de l'inertie; nette pla ie de notre epo-
que d'indifférenoe.

— Alors, c'est bien convenir , ma tante, vous

vieux chàteau où tous les nótres ont vécu , — Ob! elle ne doit pas ètre bien loin, ré-
où je me sens entotirée d'affeclions, te grand pliqua Jacqueline. Pauvre Rose, lui avons-nOus
pare où mes souvenirs d'enfant se nichent jus- donne de la tablature jadis, quand grand'mère
que clans les vieux arbres. potir ètre sans crainte à notre sujet, nous con-

La l ueur d'inquiétude qu 'avait réflétée Ite re- Iiait a eu,e-
gare! de la oomtesse a'ux premières paroles de — Rose ne nous a pas gardé rancane; elle
la jeune lille s'effaca en renlenda.nl parler a- m'a dit demièrement crae tu étais la plus char-
vec amour du domaine ancestral" ' intuite jeune fille de Fra nce; en cela elle n 'é-

La mère de Jacques avait toujours redolite, xagère pas beauooup.
et combien soigneusement combatta en veilJant _ Rose v<ms 

¦ 
avec des induigenoes deelle-méme sur l' éducation morate de Jacqueline grand'mère mes enfants

eiu 'mie institutrice elevati sous ses yeux, le ... . * . . .
Ut que témoignait parfois oette dernjère pour 7~^™ 

ffl-f tìK  ̂V'°US' ™
le monde .et Je bruit, goùt bien naturel à ving t 1U1 etes la J UbUce merne-
ans, mais qui semblait à Mme de Luzières prò- —¦ J'ai eu, moi aussi, mes heures d'aveugle-
venir d'un instinct atavique. On croit si faci- ment, et je les ai assez cruellemenl expiées,
lement ce qu'on redouta. murmura tristement la vieille dame, pour que
- Dois-je naettre le couvert de M. Gontran ? P m*3 sois appliquée depuis à voi r res cho;es

demanda à ce moment Delphin, montrànt son teUes qu 'elles sont, à comlaattre les défauts de
visage un peu plus ride et sa tète blanchie. ceux qm me sont chers. Cela, au reste, n'a

.,., , , T^ T i • . rien d'effrayant pour vous ; si je vous trouve- Impossible de rester, mon brave Delphin, qQ<AqXLe& imperfections, je reconnais, avec unrépondit le Saint-Cyrten; ie me sauve; mes pa- d laigi/ yos nombreuses craaiité3.rents seraient inquiets.
- Oh! ils sont acdoutumés à tes fugues ! ré- - Des défauts, des imperfections, ]'en ai d«

pondit sa oousine. ??,as
f

s! Line quelques-uns, Thibaut aucura
I I *̂ _>+ hivin -r\.i-\itt- /-%n¥-i,r\n AnwtnnA ivurtn r\n.-w*r\. I 1 • i ¦ i IVJUIIUIL &a uuuauic. /-< , , . a ai r\ ««I1 ,, . , , - , - ¦ ¦ • t est une perfection oomme mon pére. OiiaB'-- Maman ne s y habitué jamais ; aussi ie me à Jac •*£ CK)is ,u tfendra de son frèl8
stiis.]uré a l'avenir, d mailer Thibaut et d evi- 

 ̂
et de sa marraine Jacqtlelin,e, mais il

ter à ma freie, a mon exquise maman tes e- t eQ00re si in ,on ne saurait [e ju ^r.
mohons qiu la fatiguent ; efle est si fragile! _. , , . , , ' h
Nous avons bien besoin de la ménager infi- . ~ Tu %* Suere g^nt pour mot , repon

• .- la jeune falle en riant, ni tres indulgent pom
mon frUeul1.

Tandis que Gontran parlait ainsi, un sourire
attendri se jouait sur ses lèvres ; il reprit bien-
tòt: (à suivre}

—¦ Je n'ai pas vu Rose oe matin ; en general
elle erre autour de vous, ma tante, afin de

venez déjeuner demain rue du Planimi* et de
là nous allons en foule à Viel-Fond, o'r nous
ferons de bien bonnes parties de tennis1.

— if est préférable, mon enfa nt, que vous
veniez déjeune r ici ; nous sommes plus rap-
prochés de LJtabitalion de nos cousins; je vous
attends, c'est conventi; mon vieux chef qui
craint tant de se rouiller là main... ou le goùt
sera enchanté.

— J'accepte alors, ma laute, au nom de mes
parents ; ils seront ravis. Aucun de notis ne
sait resister au plaisir de venir à Luzières.

— Pauvre Luzières, il n'est oependant pas
gai ! J'ai tant la crainte qtie Jacqueline ne s'y
ennuie !

— Oli ! grand'mère, m'ermuyer ici ! II faudrait
ètre une ingrate; vous ne savez qu'imaginer
pour me distraire; puis j'aime le travail et
je sais, Dieu merci, me créer des occupati ons
variées. Quelquefois, je l'avotie, je voudra is è-
tre une hirondelJe, pouvoir explorer sans cesse
des pays nouveaux et revenir au vieux nid en-
tre deux .voyages, parfois aussi je rève d'ètre
une mondarne, d'aller de fètes en fètes, mais
ce sont Jà des tentations du diable, ajouta-1-
elle en souriant de son séduisant -gourire qui
contrastati avec ses beaux traits hautains et la
rendait plus femme que ne Lavati été sa grand
mère: ie Tes combats victorieusement, res ten-
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Vous qui souffrez de ces or-

ganes ou de maladies secrètes,
récentes ou anciennes, prostati-
tes, douleurs et envies fréquentés
d'uriner, pertes séminales, fai-
blesse sexuelle, diabète, albumi-
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dite maigreur, etc„ demandtez, en
etxpliquant votre mal, au Direc-
teur de l'Instit-jt Darà Export,
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Horoscopes gratuit
pour tous ceux qui écriront de suite

Le professeur ROXRO i , astrologue aìné
cain tiès connu, dont les bureaux sont mai
tenant en Hollande, a décide mie fois de pli
de favoriser les habitants de ra pays av
des horoscopes d'essais gratuits.

La eélébrité du professeur ROXROY est
répandue dans ce pays qu'une introduction i
notre part est à peine nécessaire. Son pò
voir de lire la vie humaine à n'importe que!
distance est tout simplement merveilleux.
clairement prédit la grande crise actuelle «

clients qu'en 1911 une perte dans les cerei'
En aoùt 1913, il

iniormant tous ses
royaux aflecterait plus d'une tète couronnée d'Europe.

Mème tes astrologues de moindre réputation et de toutes les pai
ties du monde te reoonnaissen t comme leur maitre et suivent se
traces.

Il vous dira ce dont vous ètes capable et comment atteindre J
succès. Il vous nomme vos amis et vos ennemis et décrit les hot
nes et les mauvaises périodes de votre vie.

Sa description concernant les évènements passés, présents et h
turs vous surprendra et vous aidera.

Madame la baronne B,.« écrit :
« Je vous remercie de mon horoscope qui est d'une exaclitudi

vraiment extraordinaire. J'avais déjà consulte un certain nomb"
d'astrologues, jamais on ne m'avait répondu avec autant de j
tesse. C'est avec un véritable plaisir que je vous recommanderf
à mes amis et coniiaissatices;. »

Si vous désirez profiter de cette offre speciale et obtenir un
revue de votre vie, écrivez simplement vos noms et adresse, I
quantième, mois, année et place de votre naissance (le tout C<
tinctement) indiquer si vous ètes monsieur, dame ou demoiseUe
et mentionner te nom de ce journal . Il n'est nul laesoin d'argent
mais si vous voulez, vous pouvez joindre 50 centimes en timbre
de votre pays pour frais de poste et travaux d'écriture. Adresse
votre lettre affranchie à 40 centimes à ROXROY, Déptè 1943 E
42, Emmastraat, La Haye ,Hollande.
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I Cure de Printemps
Voici le Printemps, et tout le monde sait qu'à oette epoque

de l'année, le Sang, oe grand dispensateur de la sante, a ten-
danoe à s'échauffer et à amener Jes plus graves désordres danis
J'organisme.

If est donC indispensable de veiller à la bonne Circulation
du sang qui doit vivifier tous Ies organes sans Jes oongestion-
ner.

L'expérience a suffisamment prouvé que la

JOUVE NCE UE L ' A B B É  S O U R Y

Vapeurs, Etouf

uniquement composée de plantes, dont Jes principes actifs ont
ébé extraits par un procède special, est le meilleur Régulateur
de la circulation du Slang crui soit connu. r'

Tout le monde fait maintenant
la Cure de Printemps ave la

Jouvence de l'Abbé Soury
qui guéri t les Tro:ubles cte là Circulafiorii du Slang
Ies Maladies de LEstomac, de l'Intestin et des
nerfs, Ies Migraines, Ies Névral'gies; totites les
Maladies intérieures de la Femme, les
accidente du Retour d'àge, les Chaleurs,
ftements, oongestions, etc.

Une cure de six semaines, c'est bien peu de chose, quand
on songe aux differente malaises que l'on eviterà gràoe à cet-
te sage précaution.

La Jouvence de l'Abbé Soury préparée à la Pharmacie Mag.
Dumondàer, à Rouen (Franoe), se trouve dans toutes les pliarma-
edes. Prix : Le flacon liquide 4 frs. 50.

Dépòt generai pour Ja Suisse : André JUNOD, pharmacien, 21
quai des Bergues, à GENEVE .


